
Il existe à San Francisco un
endroit qui vend au comptoir 20 kg
de marijuana par semaine à
quelques milliers de personnes. 

Depuis 1991, plus d’une
vingtaine de “Cannabis Buyer’s
Clubs” ont ouvert aux Etats-
Unis (notamment à San
Francisco, New York,
Washington, Pittsburgh et
Philadelphie) : ils fournissent de
la marijuana à des fins médicales.
Ces clubs opèrent ouvertement et
publiquement, pratiquement sans
intervention de la police - les autorités
locales les tolèrent généralement, mais la
Drug Enforcement Administration1 essaie
d’être “inflexible” et déclare avoir effectué 3 arresta-
tions en 1995. Les Cannabis Buyer’s Clubs se procurent
la marijuana en grandes quantités et la revendent au prix
coûtant, légèrement augmenté pour couvrir les frais de
fonctionnement du club. 

Ces Cannabis Buyer’s Clubs sont basés sur le modè-
le des “Buyer’s Clubs” créés par des victimes du SIDA
pour acheter à l’étranger des médicaments expérimen-
taux qui ne sont pas disponibles aux Etats-Unis. Ces
groupes importent des médicaments dont l’utilisation est
déjà approuvée dans d’autres pays, mais pas encore par la
Food and Drug Administration2 pour le territoire améri-
cain. 

Le premier Cannabis Buyer’s Club a été ouvert à
Washington au début des années 90 par Steven Smith,
lui-même séropositif. Son but était de fournir de la mari-
juana aux malades du SIDA qui souffrent de perte d’ap-
pétit, de nausées et des effets secondaires de leurs
traitements médicaux. 

Marijuana Médicale 
Aujourd’hui, les services des Cannabis Buyer’s

Clubs profitent à d’autres malades qui souffrent de sclé-
rose en plaques (SEP), du glaucome, de fatigue chro-
nique ou qui ont le cancer, car la marijuana s’est révélée
efficace sur le plan médical pour plusieurs maux et mala-
dies :
- elle soulage les nausées et douleurs liées au cancer ; 
- aide les malades du SIDA à contrôler le stress et la

dépression, à éliminer les nausées, à soulager la dou-
leur, à stimuler l’appétit ; 

- contrôle les spasmes dus à la SEP et
à la paralysie ; 

- stoppe la progression du glaucome ; 
- arrête les crises d’épilepsie ; 
- soulage les douleurs de l’ar-
thrite et des rhumatismes ; 
- soulage les maux de tête et
les crampes menstruelles ; 
- soulage les crises d’asthme
en dilatant les bronches ; 
- vient à bout des insomnies. 

La marijuana est l’une des plus
anciennes médecines naturelles

connue de l’homme. C’est aussi
l’une des plus sûres : il est impossible

d’en consommer suffisamment pour pro-
duire un effet toxique. Cependant, si on ne

connaît pas ses effets, il est important d’en prendre
connaissance avant de l’utiliser pour profiter pleinement
de ses bénéfices thérapeutiques. 

Les Cannabis Buyer’s Clubs ont des politiques dif-
férentes, mais ils demandent tous un diagnostic médical
et en retour procurent 5 à 10 g de marijuana par semai-
ne aux patients : les malades qui ont les moyens paient
leur marijuana, et ceux qui ne le peuvent pas la reçoivent
gratuitement. 

Le Cannabis Buyer’s Club
de San Francisco 

Le Club de San Francisco est le plus important avec
10.000 membres. Il est situé dans le centre ville dans un
grand immeuble de 5 étages. Bien qu’interdit par la loi
fédérale, le Club opère en virtuelle impunité. Les autori-
tés locales et la DEA savent où il se trouve. Ils savent aussi
que des centaines de personnes achètent et consomment
de la marijuana presque quotidiennement, mais le Club
fonctionne toujours. Différentes mesures émanant du
gouvernement local et de l’Etat de Californie protègent
le Cannabis Buyer’s Club de San Francisco des interven-
tions des autorités locales et de l’Etat. Seules les autorités
fédérales - à savoir la DEA - présentent une réelle mena-
ce... 

Le Cannabis Buyer’s Club de San Francisco a
ouvert en Février 1994. Dennis Peron (activiste de
longue date) son fondateur, et des amis ont commencé à
vendre ouvertement du cannabis à des personnes
atteintes du SIDA, du cancer, de douleurs chroniques et
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de SEP. Bien que leur acte audacieux, qu’ils nomment
“usage compassionnel”, viole la loi fédérale, Peron et son
groupe sont déterminés à procurer aux malades qui en
ont besoin une herbe qui peut les aider à reprendre du
poids et à faire face à la douleur. 

Pour adhérer au Club, les patients doivent présen-
ter une lettre de recommandation émanant d’un méde-
cin et une photo d’identité. Ils commandent leur
marijuana médicale au bar : au menu, 8 variétés
(Mexicaine et Californienne) sont disponibles, qui ont
toutes une valeur thérapeutique. Les prix vont de $5 1/8
d’once de Mexicaine à $75 1/8 de Californienne, selon la
qualité. Les membres peuvent acheter jusqu’à 1 once
[environ 28 g], la quantité étant limitée pour éviter la
revente. Le cannabis médical est vendu sous forme de
têtes et de feuilles, de cookies et de brownies, de teinture
et de “Merry pills” (capsules de THC enrichi en huile
d’olive). Les produits sont sous sachet plastique et por-
tent l’étiquette suivante : “Prescrit pour les douleurs, les
nausées, les spasmes musculaires, l’arthrite, le glaucome
et la perte d’appétit”. 

Medical Marijuana
Initiative 

“Ce que je fais c’est pour qu’un jour les gens malades
puissent obtenir de la marijuana médicale et que nos amis
sortent de prison” déclare Dennis Peron. Lui et son grou-
pe essaient d’obtenir la légalisation de la marijuana médi-
cale en Californie. 

La Proposition P est à l’origine de la fondation du
Cannabis Buyer’s Club de San Francisco. Dennis Peron a
écrit la Proposition P et l’a soumise aux électeurs de San
Francisco en 1991 : 80% de la population s’est déclarée
en faveur de la légalisation de l’usage de la marijuana
médicale. En conséquence, les autorités ont donné la
plus faible priorité possible à l’application des lois contre
les personnes qui utilisent, cultivent ou se procurent de
la marijuana médicale. 

En avril 1994, un sénateur et un député introdui-
sent un projet de loi, le SB1364, pour reclasser la mari-
juana et permettre aux médecins d’en prescrire. En août,
le pouvoir législatif de l’Etat de Californie vote pour,
mais en septembre le Gouverneur Wilson met son veto
au SB1364 en déclarant que la loi fédérale est au-dessus
de la loi de l’Etat. 

En 1995, un député soutient le AB1529, Loi de
Défense de la Nécessité Médicale. Ce projet de loi est
voté par la législature de l’Etat. Le Gouverneur Wilson
met son veto pour la deuxième fois à un projet de loi sur
la marijuana médicale, obligeant la coalition à porter son
message aux électeurs par le procédé de l’initiative. 

Ainsi, après deux projets de loi votés par le pouvoir
législatif en 1994 et 1995, mais interdits par le

Gouverneur, 1996 est l’année de la Medical Marijuana
Initiative : pour pouvoir présenter ce nouveau projet de loi
pour l’usage compassionnel au vote de l’Etat de Californie
en novembre 1996, Peron et son groupe devaient obtenir
600.000 signatures avant le 20 avril 1996.

“Nous sommes en train de créer une coalition ici qui passe-
ra un jour une initiative. Si ce n’est pas aujourd’hui, ce sera
bientôt. Mais si on ne fait rien ça n’arrivera jamais”. 

Fin mai, Dennis Peron quittait son poste de direc-
teur du Cannabis Buyer’s Club de San Francisco pour se
consacrer à plein temps à la Medical Marijuana
Initiative. “Je vais continuer à travailler pour la justice
sociale. Cette initiative est la première étape vers une société
plus juste et plus compassionnelle.” 

La Medical Marijuana Initiative exemptera les
malades et leurs soignants des sanctions prévues par le
Code de la Santé qui interdit la possession et l’usage de
la marijuana à des fins médicales sur prescription d’un
médecin. 

Pourtant, 36 états ont passé des lois qui valident
l’usage médical de la marijuana. Mais les médecins ne
pourront pas en prescrire tant que l’interdiction fédérale
ne sera pas levée. 

Emma POT

1DEA : organisme fédéral américain chargé de la lutte anti-drogue.
2FDA : administration fédérale américaine chargée du contrôle de
l’alimentation et des médicaments.

Photo : Teresa Garcia, correspondante à San Francisco.
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Dennis Peron et son associé Gary Allen devant le menu


